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Cette étude du Panel de Recherche du territoire grenoblois porte sur l’impact de
l’empreinte carbone de séjours courts à la montagne. Menée en juin et juillet 2022 auprès
de 609 participants, elle a pour objectif de déterminer l’impact de divulguer l’empreinte
carbone d’un week-end à la montagne sur les choix de week-ends.
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Équipe projet : Sébastien Houde – Université de 

Lausanne, Corinne Faure et Joachim Schleich –

Grenoble Ecole de Management.

Le Panel de Recherche du territoire 

grenoblois 

Le territoire de Grenoble-Alpes Métropole 

dispose depuis mai 2020 d’un Panel de 

recherche dédié à ses habitants. Les participants 

sont des résidents invités à participer à des 

études en ligne régulières sur des sujets 

d’actualité liés au territoire. 

La création du Panel a été possible grâce au 

soutien de la Chaire Territoires en Transition 

de Grenoble Ecole de Management et de l’EIT 

Health.

Résultats
Les résultats présentés dans ce document sont 

basés sur une étude menée en juillet 2022 

auprès de 609 habitants. Les résultats n’ont pas 

été redressés statistiquement.

Cette étude reste une photographie de 2022 : les 

situations et avis des habitants ont pu évoluer 

depuis.

Ce rapport peut être téléchargé sur le site : 

www.grenoble-em.com/panel-de-recherche-de-

grenoble

Contact : responsable.panel@grenoble-em.com

Principaux résultats 

La majorité des répondants va 

régulièrement à la montagne pour des 

week-ends (prolongés) en dehors de la 

saison de ski ;

Les répondants préfèrent un week-end 

en chalet, avec un trajet en véhicule 

électrique, et avec des repas 

traditionnels à base de viande et de 

fromage ;

Une fois informés de l’empreinte 

carbone des week-ends, l’accès en 

véhicule électrique devient encore plus 

attractif, certains acceptent de basculer 

d’un chalet à un appartement, mais les 

préférences pour des repas 

traditionnels par rapport à des repas 

végétariens ne changent pas. 
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Le tourisme a un fort impact sur 

l’empreinte carbone et les stations de 

montagne ne font pas exception. Parc 

immobilier de locations saisonnières 

souvent vétuste avec beaucoup de 

passoires thermiques dans des régions 

exposées à des températures basses en 

hiver et mi-saison ; installations 

énergivores nécessaires au 

fonctionnement d’activités de montagne 

(remontées mécaniques, neige 

artificielle…) ; utilisation de véhicules 

thermiques individuels pour le trajet 

d’accès aux stations ; repas traditionnels 

à base de viande et produits laitiers… La 

liste des sources d’empreinte carbone 

des séjours à la montagne est longue. 

Cette étude s’est concentrée sur trois 

sources principales : logement (mazot 

(chalet) mal isolé ou appartement de 

taille équivalente) ; accès (trajet avec 

véhicule diesel ou véhicule électrique) ; 

et repas (repas traditionnels à base de 

viande rouge et fromages ou repas 

végétariens). 

Dans cette étude, nous avons testé 

l’impact de divulguer l’empreinte carbone 

d’un week-end à la montagne sur les 

choix réalisés par les répondants. 609 

habitants de la Métropole Grenoble Alpes 

ont participé à cette étude qui portait sur 

le choix d’un séjour pour deux personnes 

à Chamonix. Pour s’assurer que les 

réponses étaient sincères, les 

participants étaient informés dès le début 

de l’étude qu’ils avaient une réelle 

chance de gagner un week-end à 

Chamonix, et que s’ils gagnaient, ils 

gagneraient l’un des week-ends qu’ils 

avaient eux-mêmes choisi pendant 

l’étude. 

89 % des répondants ont déclaré aller 

au moins une fois par an en 

montagne pour plusieurs jours en 

dehors de la saison de ski.” 

“
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Pratiques de séjours courts à la montagne
Interrogés sur leurs pratiques habituelles, 89 % 

des répondants ont déclaré aller au moins une 

fois par an en montagne pour plusieurs jours en 

dehors de la saison de ski, avec environ un tiers 

qui font plus de cinq courts séjours en montagne 

par an en dehors de la saison de ski. Seulement 4 

% des participants ne seraient pas heureux de 

gagner le week-end à Chamonix proposé dans 

l’étude et 6 % ne seraient pas particulièrement 

intéressés pour y aller. 

Seulement 4 % des participants ont un véhicule 

électrique, mais 42 % ont déjà soit conduit, soit 

été passager dans un véhicule électrique. 55 % 

trouvent que faire des pauses d’environ une demi-

heure pour recharger un véhicule sur un trajet de 

2 heures 30 (durée du trajet Grenoble-Chamonix) 

est une grosse contrainte. 

Enfin, pour l’alimentation, environ 10 % des 

participants suivent un régime alimentaire végan, 

végétarien, ou pesco-végétarien, la grosse 

majorité consomme donc de la viande. 

Choix de week-ends
Pour simplifier les choix, les week-ends étaient 

décrits sur trois caractéristiques : logement, trajet, 

et repas. Pour chacune de ces caractéristiques, 

deux versions étaient proposées : une avec 

empreinte carbone faible et une avec empreinte 

carbone élevée. 

La figure ci-dessous montre les caractéristiques 

utilisées dans l’étude. Dans cet exemple, l’Option 

A a une empreinte carbone élevée et l’option B a  

une empreinte carbone faible. 
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Les participants à l’étude étaient invités à faire 

une succession de choix avec différentes 

combinaisons de ces caractéristiques, et, pour 

chaque choix, avaient également la possibilité 

de ne choisir aucun séjour. L’analyse de cette 

succession de choix montre qu’en moyenne, 

les participants à l’étude préfèrent un week-end 

en mazot qu’un week-end en appartement, un 

trajet en véhicule à moteur électrique qu’en 

véhicule à moteur diesel, et des repas 

traditionnels plutôt que végétariens. 

Dans l’ensemble, ce sont donc les 

caractéristiques à haute empreinte carbone qui 

sont préférées (logement mal isolé et repas à 

base de viande et produits laitiers). L’accès à 

Chamonix est l’exception, puisque l’option en 

véhicule électrique est préférée (en dépit du fait 

que le trajet soit décrit comme plus long d’une 

heure pour l’aller-retour pour recharger la 

batterie). Il est possible que cette préférence 

soit due au fait qu’environ 42 % des 

participants déclarent n’avoir jamais essayé de 

véhicule électrique et être curieux de le faire. 

Impact de l’information sur l’empreinte 

carbone sur les choix
Pour la moitié des répondants, nous avons 

rajouté à chaque week-end l’empreinte 

carbone associée au week-end. Cette 

empreinte carbone a été calculée pour 

chacune des caractéristiques sur la base de 

données disponibles. L’empreinte carbone d’un 

week-end avec l’empreinte carbone la plus 

élevée (mazot, trajet en véhicule diesel et 

repas traditionnels) a ainsi été estimée à 80 

kilos de CO2, celle avec l’empreinte carbone la 

plus basse (appartement, trajet en véhicule 

électrique, et repas végétariens) à 10 kilos de 

CO2. 

Sans cette information, près de 94 % des 

participants identifient correctement l’option 

avec la plus forte empreinte carbone, mais ils 

estiment en moyenne un rapport de 1 à 5 au 

lieu du rapport correct de 1 à 8 entre les deux 

options.

Recevoir l’information sur l’empreinte carbone 

des week-ends affecte les préférences des 

participants sur trois dimensions : choix de 

logement et de trajet et choix de participer au 

week-end ou non. Ainsi, les participants exposés 

à l’information sur l’empreinte carbone préfèrent 

encore plus fortement le trajet en véhicule 

électrique que ceux qui n’y ont pas été exposés. 

Recevoir l’information sur l’empreinte carbone 

réduit les préférences pour le mazot par rapport 

à un appartement (mais le mazot demeure 

l’option préférée en moyenne). 

La proportion de non-choix (préférer ne pas 

partir plutôt que choisir un des week-ends 

proposés) augmente de façon significative pour 

ceux exposés à l’information sur l’empreinte 

carbone (8,5 % des choix comparé à 7 % des 

choix pour ceux non exposés à cette 

information). Ceci est à comparer avec la 

réponse déclarative que près de 23 % des 

participants se déclarent prêts à renoncer à des 

séjours courts en montagne pour réduire leur 

empreinte carbone. 

Par contre, recevoir l’information sur l’empreinte 

carbone n’affecte en rien les préférences pour 

les menus proposés. Que cette information soit 

disponible ou non, la préférence pour les repas 

traditionnels à base de viande et de fromage 

demeure identique. C’est d’ailleurs et de loin la 

caractéristique qui a le plus influencé le choix de 

week-ends des répondants. Pour les logements 

ou le mode de transport, les préférences 

apparaissent donc quelque peu malléables, 

mais  l’étude montre clairement qu’il y a une 

grande résistance à passer à un régime 

alimentaire végétarien, et ce alors même que les 

chiffres divulgués étaient impressionnants :  17,5 

kilos de CO2 pour les deux menus traditionnels 

par rapport à 5 kilos de CO2 pour les repas 

végétariens (en comparaison, la différence entre 

les deux logements était beaucoup plus réduite 

(de 7,5 à 2,5 kilos de CO2)). 
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EN RÉSUMÉ

Recevoir une information 

sur l’empreinte carbone 

augmente les préférences 

pour un véhicule et un 

logement avec faibles 

émissions.

Et les gagnants se réjouissent… 

Pour finir, comme annoncé aux participants au début 

de l’étude, un des participants a été tiré au sort et 

une de ses réponses a été choisie aléatoirement. 

C’est ainsi que du 7 au 9 octobre 2022, le gagnant 

Christian M. a pu inviter son épouse à passer un 

week-end à Chamonix, avec deux nuits dans un 

mazot, un trajet Grenoble-Chamonix en véhicule à 

moteur diesel, et deux repas traditionnels dans des 

restaurants locaux. La météo aurait pu être un peu 

plus ensoleillée, mais l’ambiance était bonne et le 

week-end un succès ! 

42 %
Des répondants déclarent 

n’avoir jamais essayé de 

véhicule électrique et être 

curieux de le faire.

94 %
Des panelistes identifient 

correctement l’option avec la 

plus forte empreinte 

carbone sans connaître 

l’information.

Une information sur 

l’empreinte carbone des 

repas avec viande et 

végétariens n’a pas d’impact 

sur le choix des repas.
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